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80ansde l’Arméede l’air
Breitling : l’anniversaire avant l’heure

L’Armée et l’horlogerie ont ceci en commun qu’elles cultivent
un souci tout particulier pour la précision. Dans notre édition
de mardi, nous revenions sur la fête organisée chez Breitling
pour les 80 ans de l’Armée de l’air, avec la présence des
généraux Mercier et Creux.
Toujours avec ce même souci du détail et de la précision, le
commandant Raphaël Pouyadou, chef du département médias
au Sirpa Air, a tenu à nous faire savoir que ladite fête n’était
qu’un rendez­vous parmi d’autres, avec un partenaire parmi
d’autres. Une petite fête, en somme, avant l’heure sur les
nombreux événements « officiels » qui vont ponctuer les
prochaines semaines pour célébrer les 80 ans de l’Armée de
l’air mais aussi les 100 ans de la naissance de l’aviation
militaire.
Premier temps fort, les 21 et 22 juin, un grand meeting de l’air
sera proposé sur la base aérienne 120 de Cazaux, en Gironde.
Un peu loin, pour les Francs­Comtois passionnés d’avions de
chasse. Qu’ils se rassurent. Les 5 et 6 juillet, un meeting de
l’air commémorant les 100 ans de la première mission de
bombardement est organisé, en Lorraine voisine, sur la BA
133 de Nancy­Ochey.
Il y aura encore, le 27 juin sur la BA 709 de Cognac, une
manifestation en hommage à Antoine de Saint­Exupéry,
disparu, il y a 70 ans, le 31 juillet 1944 aux commandes de
son Lockheed P­38 Lightning. Avec, là encore, un rapport avec
la Franche­Comté. Lors de sa disparition, « Saint­ Ex » servait
au sein d’une escadrille de reconnaissance dont les traditions
sont aujourd’hui détenues et animées par l’escadron de
drones 1/33 « Belfort », stationné sur la base de Cognac.
Pour connaître l’ensemble des manifestations, le mieux est de
se reporter au site www.80ans­armeedelair.fr
Le commandant Pouyadou cite les paroles du chef d’état­
major de l’armée de l’air : « L’année 2014 nous permet de
nous tourner vers notre passé pour mieux nous projeter dans
l’avenir. C’est avant tout une « fête de famille » à laquelle
nous souhaitons convier tous ceux qui ont participé, qu’ils
soient aviateurs […] ou simple citoyens qui partagent notre
passion ».
À l’aune de ces mots, on comprend mieux ce souci de la
précision au regard de la fête « privée » chez l’horloger.
Voilà donc les pendules remises à l’heure…

SamBONJEAN

Insolite ADelémont (Suisse), une tête de puits de 300 tonnes a été déplacée de 55men cinqheures

Undéménagement spectaculaire
Belfort. Delémont (Jura suis­
se), hier midi. Les habitants
de la commune s’étaient ag­
glutinés depuis tôt le matin
pour assister à une scène qui
marquera leur mémoire : le
glissement de la tête de puits
de mine de la commune,
presque une icône architec­
turale, âgée de près de cent
ans, d’un fond de terrain au
bord de la route.

Rien de plus facile (pour
lui) a dû se dire Rolf Iten,
chef d’entreprise suisse de
BTP, spécialiste des travaux
extrêmes. Ne s’est­il pas
déjà distingué dans ce même
exercice lorsqu’il a déplacé
de 60 m une église de 6.000
tonnes ?

Signes de prospérité

A l’origine de cette action,
le désir de Michel Crausaz,
gérant du magasin Landi, si­
tué près de l’imposant bâti­
ment, de s’agrandir. Ses lo­
caux ne sont plus trop
accessibles (plusieurs ni­
veaux) et le parking trop pe­
tit. Des signes de prospérité
que la commune ne pouvait
ignorer. Comme elle ne pou­
vait ignorer la bonne santé
économique de deux autres
enseignes voisines. Elles
aussi candidates au déve­
loppement.

Restait à convaincre les
plus réticents, les défen­
seurs de l’historique bâti­
ment réunis en six associa­
tions. Pourtant, suite à « un
bon dialogue », il aura été
formulé que cette friche in­
dustrielle (vétuste) aurait
nécessité un assainissement
et qu’il était possible de la
préserver, voire d’en faire,
ultérieurement, « un témoin

de l’histoire minière de De­
lémont » en la rapprochant
de la rue pour « une image
rehaussée ».

Ainsi, les habitants conti­
nueront­ils à se souvenir
q u e l e u r r é g i o n , d u
XIXe siècle jusqu’en 1945, a
bénéficié d’un sous­sol ri­
che en minerai de fer. L’une
des rares matières premiè­
res industrielles suisses.
(plus de 200 puits et un vaste
réseau de galeries creusées

jusqu’à plus de 100 m).

Comme les pyramides
égyptiennes

C’est donc sans acrimonie
qu’ils ont assisté hier au dé­
placement de ce symbole.

« Les préparatifs ont duré
trois mois », expliquait hier
Rolf Iten. « Il nous a fallu
décoller la base (24 m sur
10 m) de cette bâtisse de 300
tonnes et s’élevant à près de
17 m de ses fondations. Là­

dessous, nous avons installé
des rails et l’avons fait glis­
ser au moyen de vérins hy­
drauliques ». Une technique
apparentée à la méthode de
transport des blocs de pier­
res pour la construction des
pyramides égyptiennes, qui
aura nécessité cinq heures
pour déplacer l’imposant
bâtiment… Preuve que,
malgré nos techniques de
pointe, nous n’avons rien in­
venté.

« La plus grande difficulté
que nous avons rencon­
trée », rajoute l’entrepre­
neur qui aura engagé une
équipe de 8 salariés pour
réaliser la totalité de cet
ouvrage, « ce sont les pou­
tres ». Imposantes, quoique
vétustes, il aura fallu les
consolider avant le déplace­
ment.

L e t o u t a u r a c o û t é
400.000 francs suisses (envi­
ron 330 000 euros).

ElisabethBECKER

K Le patron de l’entreprise de travaux spéciaux, Rolf Iten, celui du magasin Landi, Michel Crausaz, et un ingénieur. Photo Xavier GORAU

Danse La directrice du centre chorégraphique
de Franche­Comté à Belfort non reconduite

«Unedécisionbrutale »

POUR LE MOMENT, difficile
de savoir précisément ce qui
est reproché à Joanne Leigh­
ton. Pas de communiqué offi­
ciel annonçant la non­recon­
duction de son mandat à la
direction du Centre chorégra­
phique national de Franche­
Comté à Belfort (CCNFC). Les
interlocuteurs du ministère et
de la Drac sont en mission ou
en réunion.

Il faudra donc se contenter
de suppositions. Et du com­
muniqué diffusé conjointe­
ment par l’association des
centres chorégraphiques na­
tionaux (ACCN) et le syndicat
national des entreprises artis­
tiques et culturelles (Syn­
deac). Ils disent « leur regret »
d’apprendre que Joanne ne
fera qu’un mandat et souli­
gnent aussi une situation
« inédite » (lire en encadré).

« La non­reconduction de
mon mandat à l’issue de qua­
tre années sans difficulté est
une annonce violente » com­
mente Joanne Leighton, qui a
été reçue au ministère sans
que ces entretiens n’aboutis­
sent à une issue favorable.
« J’ai pour ma part assuré les
missions qui m’étaient con­
fiées, et qui sont nombreu­
ses ». Elle regrette de ne pou­
v o i r p o u r s u i v r e l e
développement de projets
« qui ont déjà bien pris raci­
ne », après l’unanimité susci­
tée par les Veilleurs, les Made
in… ou les Modulables, pièces
participatives jouées hors pla­
teau dont la diffusion de cer­
taines est en préparation dans
d’autres villes.

Quatreans
deretourspositifs

Le nom du CCN Belfort et la
Franche­Comté sont associés
à la pièce des Veilleurs notam­
ment, déjà montée trois fois, et
qui intéresse Strasbourg et
Fribourg. Avec cette première
pièce participative donnée en

extérieur, Joanne Leighton
était dans la continuité de La
pierre et les Songes d’Odile
Duboc, offrant une dimension
nouvelle : pendant une année,
à l’aube et au crépuscule, un
Comtois a veillé la ville depuis
la terrasse du Château de Bel­
fort, interrogeant la notion de
présence,d’espace,etdemou­
vement. « La pièce des
Veilleurs place l’interprète au
dessus, à la place du specta­
teur » ajoute Joanne, dont la
démarche artistique n’est pas
remise en cause. « Pour ma
part, je suis interpellée par le
système d’évaluation de l’État.
J’ai en effet travaillé pendant
quatre ans avec des retours
très positifs de mon conseil
d’administration, sans que
l’on me demande de changer
d’orientation. Aujourd’hui, in­
terrompre brutalement mon
travail représente un choc ».

Joanne, dont le contrat court
officiellement jusqu’au 31 dé­
cembre 2014, « assumera les
rendez­vous pris » sans faillir.
Dont Frimats, le premier festi­
val de danse monté avec le
théâtre Granit de Belfort.
Joanne y présentera, en pla­
teau donc, une création, « Fu­
gue(s) ». Dans un esprit de
collaboration, de dialogue et
d’échange. « Une artiste reste
une artiste, je poursuivrai en­
suite mon projet, ailleurs, en
France », dit­elle à regret.

Lespetitsmotsdesoutien lui
arrivent de l’Aire urbaine, et
d’autres villes. Ils soulagent,
face à l’épreuve. « Je regrette
le manque de clarté » dit­elle
sobrement. À l’étage, dans le
studio,unejeunechorégraphe
de New York est en résidence
de création. Made in Belfort
vient d’être donné dans les
fossés du Château avec 60
amateurs. Le CCN a connu
quatre années d’ouverture,
Suisse et Allemagne compri­
ses. Avant tout avec les habi­
tants, « citoyens » d’ici.

ChristineRONDOT

K Joanne Leighton a présenté mardi, au Granit, avec Thierry

Vautherot, le premier festival de danse conjoint théâtre/CCN.

Frimats : du 27 janvier au 7 février. Photo C.R.

Soutiennational

E L’ACCN et le Syndeac, qui réunissent des directeurs de

centres chorégraphiques et structures culturelles en France,

s’interrogent « sur les modes d’évaluation mis en place par le

ministère de la Culture au regard du temps d’installation

nécessaire à la visibilité d’un projet ambitieux ». Ils regrettent

qu’un éventuel désaccord n’ait pas été « décelé dans un temps

qui puisse permettre une concertation apaisée ». D’autant que

la directrice a été confortée vis­à­vis de la nature de son

projet à l’issue des deux premières années.

À propos de Joanne Leighton, « son engagement n’a jamais

failli. Sa qualité artistique n’est pas remise en cause, il est

important de le souligner et de saluer le travail de la choré­

graphe, qui a défendu un art engagé ».

« Nous serons vigilants sur la manière dont elle sera accom­

pagnée par l’État, dans le respect des textes, et particulière­

ment au regard de cette situation exceptionnelle ».

Presse à l’école Remise des prixMédiatiks à neuf
établissements comtois, hier au lycée Louis­Pergaudde Besançon

Desélèves etdes
journaux

Besançon. Qui a dit que les
jeunes ne lisaient plus les
journaux ? Mieux que cela,
ils en fabriquent ! Rien qu’en
Franche­Comté, plus d’une
centaine de publications pa­
raissent tout au long de l’an­
née dans les établissements
scolaires, au primaire, dans
les collèges et lycées comme
dans les classes post­bacca­
lauréat (BTS, IUT…).

Édités sur papier ou propo­
sées en version numérique,
ces magazines au nom sou­
vent rigolos (« Le Canard et la
Pie », « Le raffut de Beaure­
gard »…) permettent aux élè­
ves de s’exprimer sur leurs
passions, la vie de leur école, 
l’histoire de leur région…
Avec un regard décalé mais
toujours beaucoup de sé­
rieux, ils goûtent ainsi au
bonheur d’écrire et d’être lu
au­delà de leur cercle habi­
tuel. « C’est motivant de pou­
voir s’adresser à d’autres
personnes que les copains de
l’école », témoigne Mélissa,
de la classe de l’école primai­
re de Fourg de Céline Fan­
khauser.

Comme huit autres établis­
sements de la région, cette
école a été récompensée,
hier, pour la qualité de son
journal interne, « Four vous

dit », dont la dernière livrai­
son consacre sa « une » au ci­
néma. Dans l’amphithéâtre
du lycée Louis­Pergaud de
Besançon, le Prix Médiatiks
2014 (ex­Prix Varenne, caté­
gorie journal papier) lui a été
décerné hier par Marie
Adam­Normand, coordina­
trice du CLEMI, dont la voca­
tion est d’ouvrir les élèves au
monde des médias en posant
sur eux un esprit curieux et
critique. La représentante du
réseau de création et d’ac­
compagnement pédagogique
Canopé, Nadine Rayssac,
avait également fait le dépla­
cement de même que Nicolas
Bastuck, directeur régional
de l’Est Républicain, parte­
naire indéfectible de « La
Presse à l’École ».

Lepalmarès
Parmi les autres établisse­

ments primés dans la catégo­
rie print : le collège Pierre­
Hyacinthe­Cazeaux de
Morez, le collège Rouget­de
­Lisle de Lons­le­Saunier et
le lycée de Luxeuil (site de
Beauregard). Le prix spécial
de « l’ouverture au numéri­
que » revient au collège Vic­
tor­Schoelcher de Champa­
gney. D’autres publications

ont été distinguées, sur inter­
net cette fois : le journal en
ligne de l’école de Faucon­
nier, du collège Clairs­Soleils
de Besançon, du lycée Paul­
Émile­Victor de Champa­
gnole et de l’IUT Réseau et
Télécom de Montbéliard.

Créativité, iconographie,
régularité, qualité des arti­
cles… Autant de critères pris
en compte par le jury.

Nadine Rayssac a loué « le
foisonnement de la presse à
l’école en Franche­Comté »,
qui trouve à s’exprimer au
travers de clubs de la presse,
dans le cadre de projets pé­
dagogiques ou dans les ate­
liers de l’aide personnalisée
aux devoirs. Frédérique
Eure­Rabolt, professeur de
lettres et d’histoire au lycée
de Luxeuil, aidée par la docu­
mentaliste de l’établissement
Maire­Pierre Faivre, a tra­
vaillé ainsi à un numéro spé­
cial consacré à la Grande
Guerre, en liaison avec les ar­
chives de Vesoul. Lorsque ses
élèves ont été appelés sur
scène, cette enseignante très
investie a aussitôt adressé un
tweet à ses followers ! Com­
me quoi, Gutenberg et Mac
Luhan peuvent très bien
communiquer !

N.B.

K Huit établissements de la région ont été récompensés pour leurs productions. Photo Arnaud CASTAGNÉ

Nature

Le loup frappeencore
enMeuse

Bar­le­Duc. C’est une semaine
particulièrement meurtrière
pour les troupeaux que sont
en train de vivre les éleveurs
meusiens. En effet, depuis le
début de la semaine, cinq atta­
ques viennent d’être recen­
sées par les services de la pré­
fecture de la Meuse. Dont
deux nouvelles hier matin et
toujours dans les deux mêmes
secteurs, le Sud du départe­
ment et le centre. « Dans la
nuit de mercredi à jeudi nous
avons encore deux brebis qui
ont été tuées par le loup», rap­
porte Claude Haim, éleveur à
la retraite qui seconde son fils
qui a pris la relève à Houde­
laincourt.

Si la famille Haim en est à sa
troisième attaque, la même
nuit, dans un tout autre sec­

teur, distant de 50 km, un agri­
culteur a vécu sa première
prédation. « Les brebis, j’en ai
35, étaient dans un parc à
quelque 500 mètres derrière
la ferme à Villotte­sur­Aire,
une a été chopée à la gorge et
éventrée malgré la clôture
électrique », détaille Eric
Henriot.

Dans la nuit de lundi à mardi
derniers, les loups – on les es­
time à deux – avaient déjà sévi
dans les deux mêmes sec­
teurs.

Depuis octobre 2013, la
Meuse en est maintenant à sa
30e attaque, soit 50 bêtes tuées,
et ce malgré les tirs de défense
qui ont été autorisés depuis
plusieurs semaines par la re­
présentante de l’Etat.

KarineDIVERSAY


